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Le Gouvernement nsulaire, préoccupé
. bin droit de cette situation, a ordonn4
une enquête -pour découvrir les causes de
la faiblesse et de l'imperfection du pro-
duiift-.I. H¯T. Edwardi7cliargé de cette
mission, a signalié comme principales
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D'autre part, M. Dean C. Worcester, se-
crétaire 'pour l'intérieur, aux Iles Philip-
pines, a convoqué les exportateurs de

chanvre en vue d'étudier les mesures à.
prendre pour remédier au mal; mention-
nons le projet qui tend à faire opérer la
classification et l'inspec;ion par des
agents gouvernementaux.

Le professeur Lamson Scribner, direc-
teur du bureau d'agriculture, a soumis au
Gouvernement les propositions suivan-
tes: 10 Essai, dans chaque district pro-
ducteur de chanvre, de divers couteaux
à décortiquer et comparaison des résult-
tats obtenus; 20 octroi d'une prime ou
d'encouragements quelconques, par le
Gouvernement, à celui qui inventera ou
perfectiònnera une machine à décorti-
quer; S0 classification et inspection du
chanvre dettiné à l'exportation paf des
agents spéciaux désignés par le Gouver-
nement; 40 prohibition des couteaux dé-
fectueux, et, comme sanction, destruc-
tion de la fibre décortiquée au moyen de
pareils, couteaux.-"[La Feuille de Ren-
seignements.]

LES CHAUSSURES. DES ANCIENS

Quand on fait des recherches dans
l'histoire obscure de l'antiquité, on y
voit que les hfiens portaient et admi-
raient les chaussures de couleur, avant

l'ère chrétienne et qu'on s'efforiçait de
produire des chaussures aussi belles
que possible. Le port des chaussures
de couleur était une marque de distinc-
tion de caste.

Alors,- comme maintenant, on en
était fier.

Ce n'est qu'à l'époque du Moyen-
Age, que l'on trouve des chaussures
égalant en beaut4 celles des Romains.
Chez les Grecs et les Romains, la
chaussure devint de bonne heure un ar-
ticle très dispendieux, la plus belle
partie de l'habillement et, à mesure

que les deux nations s'élevaient daus
leur vie artistique, la chaussure aug-
mentait en beauté,jusqu'à ce que, sous
un empereur romain, les artistes les
plus célèbres prêtassent leur talent à
son ornementation. Les chaussures de
la noblesse la plus élevée représen-
taient de tels travaux d'art qu'il arri-

- ait souvent qu'on-enterrait les morts
avec leurs chaussures, dit "The Com-
mercial."

La forme ou la couleur des chaussu-
res formaient une ligne de démarca-
tion entre les différentes classes de la
société, et leur cherté était une mar-
que du'rang social. La forme convena-
ble était cslle du cothurne, -connu aussi
sousie nom de brodequin, porté par les
tragédiens. C'est Sophocle, dit-on, qui
l'introduisit dans les tragédies.

Les hommes d'un rang élevé por-
taient des chaulsures de couleurs va-
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Les chaussures portées par la no1-
se romaine servaient à faire étalage de
richesse; celles de Caligula étaient en-
richies de pierres précieuses; celles de
Néron avaient des semelles en argent;
sa femme, Poppée, portait des chaus-
sures dont la semelle était en or, tan-
dis que l'empereur Adrien avait sur les
sennes des ornementa en pierres pré-
cieuses, en or et en argent. r

Le métier de savetier était honorable
à Rome et la guilde faisait partie du
collège de Rome.. A une certaine épo-
que, les rues étaient si encombrées de
boutiques 'de savetiers, que l'empereur
Domitien ordonna leur disparition.

On rapporte que César était mal vu
des sénateurs romains parce qu'il avait
un faible pour la mode qui n'était af-
fectée alors que par les petits-maîtres
de Rome. Il se montrait en public avec
des chaussures rouges à talons élevés,
dont les semelles, dit Sénèque, étaient
en or. -

Les chaussures de cette époque pou-
vaient être classifiées en deux catégo-
ries principa'les: l'une, une sandale la-
cée; l'autre, une bottine couvrant tout
-le pied et une partie-de-la-jambe. Les
Grecs donnaient le nom de "ypodema-
ta" aux bottines et celui- de "pedila"
aux sandales. Les Romains avaient des
termes variés-pour désigner les diffé-
rentes sortes de sandales et de bottines,
dont la forme et la couleur offraient
des. contrastes frappants suivant les
classes de la société. Les "calceus" et
les "mulleus" étaient des sortes de bot-
tines portées par les classes les plus éle-
vées, généralement en cuir de couleur.
Les religieux et les gens de moeurs ef-
féminées portaient le "phoecasium,"
bottine en cuir blanc. Le "pero," sou-
lier en peau non tannée, était porté par
les paysans et les gens des classes pau-
vres. La "solea" était la vraie sandale.
Les soldats portaient la "calgia,'" une
bottë frte avec une semelle pesante.

Les boxoe, sandales portées par les
classes'-inférieures et les philosophes,
étaient en palmier ou en fibre végétale.
Il y avait encore d'autres sandales de
genres divers.

Chaussures d'acteurs

Les acteurs romains et grecs , por-
taient le socque et le cothurne, deux
sortes de chaussures qui donnèrent
naissance, dans la suite, à l'expression
"ces messieurs du socque et du brode-
quin," employée par les . anciens àu-
teurs anglais pour désigner les acteurs.
Le socque, sorte de chaussure qui se
mettait par dessus la chaussure ordi-
naire, a été introduite par les comé-
diens.


